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de niveau recherche, publiés ou non, émanant des établissements d'enseignement et de recherche français ou étrangers, des laboratoires publics ou privés.

Introduction

Les phytophotodermatoses sont caractérisées par une éruption cutanée résultant du contact avec des composés photosensibilisants présents dans diverses plantes et d'une exposition solaire [START_REF] Bowers | Phytophotodermatitis[END_REF][START_REF] Kavli | Phytophotodermatitis[END_REF]. Il s'agit d'une réaction phototoxique indépendante du système immunitaire.

Les coupables les plus courants sont le céleri, les citrons et certaines oranges, ainsi que les herbes naturelles.

La phase aiguë de l'éruption cutanée est caractérisée par un oedème et un érythème et peut laisser une hyperpigmentation résiduelle séquellaire [START_REF] Kung | Phytophotodermatitis: bulla formation and hyperpigmentation during spring break[END_REF].

Nous rapportons un cas pédiatrique d'une phytodermatose du visage chez un enfant de 5 mois développée après l'ingestion de panais cuit.

Observation

Un enfant de 6 mois sans antécédent a été pris en charge aux urgences pédiatriques pour érythème phlycténulaire péribuccal. L'interrogatoire a mis en évidence l'ingestion d'une purée de panais cuit prise en extérieure au printemps 12h avant l'éruption. Le reste de l'examen clinique était sans particularité notamment il n'existait pas d'altération de l'état général ni de fièvre. La prise en charge a consisté en une éviction solaire et au rappel des mesures de photoprotection. Une application topique de pommades émollientes et hydratantes. L'évolution sous traitement a été favorable avec diminution progressive de l'érythème et disparition complète sans séquelle à 3 mois (Figure 1).

Discussion

Les cas décrits de phytophotodermatose au panais sont peu fréquents.

Plusieurs familles de plantes sont connues pour provoquer des réactions phototoxiques, et l'un des agents chimiques le plus souvent responsables est la furocoumarine, en particulier les isomères du psoralène, présents dans les agrumes, notamment les citrons [START_REF] Bowers | Phytophotodermatitis[END_REF].

Les lésions induites peuvent être douloureuses en lien avec la nécrose induite de l'épiderme.

Le traitement est principalement symptomatique. L'hyperpigmentation résiduelle est fréquente (4).

Conclusion

Devant toute éruption cutanée après exposition solaire, l'interrogatoire permet le plus souvent de faire le diagnostic et de retrouver l'agent causal. Le traitement repose essentiellement sur la photoprotection.
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Figure 1 : Phytophotodermatose au panais : évolution des lésions cutanées sur 2 mois. A : J1 : éruption érythémato-bulleuse périorale survenue 12h après l'ingestion de panais cuit. B : J3, augmentation de l'érythème. C : J4, évolution vers une lésion croûteuse. D : J5, récidive de lésions bulleuses. E : J9, diminution de l'érythème. F : M2, petit érythème persistant.